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SOLENNITE DE LA NATIVITE DU SEIGNEUR  

ANNEE A 

1. « Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était 

Dieu (...). Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la 

gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité » (Jean 1, 1. 

14).  

C’est en ces termes, et des termes qui lui sont propres, que l’Évangile de Jean parle de 

Dieu qui vient prendre notre condition humaine. 

2. Cette nuit, nous avons écouté une prophétie d’Isaïe : « le peuple qui marchait dans les 

ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et sur les habitants du pays de l’ombre une 

lumière a resplendi » (Isaïe 9, 1).  

Cette prophétie est arrivée à son accomplissement, comme le confirme l’ange du 

Seigneur dans son annonce aux bergers de Bethléem : « Aujourd’hui, dans la ville de 

David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur » (Luc 2, 11).   

3. En célébrant la naissance du Seigneur, Fils de Marie et Fils de Dieu, nous célébrons la 

bonne nouvelle de Dieu qui vient nous visiter et faire sa demeure au milieu de nous.  

4. C’est précisément cette vérité de foi que proclame le commencement de l’Évangile de 

Jean, même si cet Évangile n’évoque pas le récit de la naissance de Jésus à Bethléem.  

5. Dans l’extrait de l’Évangile de ce jour, l’essentiel du message se résume dans le 

mouvement du Verbe de Dieu :  

Le Verbe qui était « auprès de Dieu » accepte de venir « auprès de nous » ;  

Le Verbe qui était « Dieu » décide de devenir « l’un de nous » ; 

Le Verbe qui était « au commencement » consent d’habiter « parmi nous ».  

Et, dans un langage tout à fait différent, l’épitre aux hébreux (2è lecture) évoque aussi le 

mouvement du Verbe de Dieu : « Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les 

prophètes ; mais (...) en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son Fils (...) par qui 

il a créé les mondes ». 



6. Le Verbe de Dieu qui accepte de se mettre en mouvement, de s’incarner et de devenir 

ainsi semblable aux hommes (excepté le péché), voilà le signe par excellence du grand 

amour de Dieu pour nous. 

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils Unique, afin que quiconque croit en 

lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle » (Jean 3, 16) ;  

« En ceci s’est manifesté l’amour de Dieu pour nous : Dieu a envoyé son Fils Unique dans 

le monde afin que nous vivions par lui. En ceci consiste l’amour : ce n’est pas nous qui 

avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés et qui a envoyé son Fils en victime 

expiatoire pour nos péchés » (1 Jean 4, 9-10). 

7. En célébrant la naissance du Seigneur, Fils de Marie et Fils de Dieu, en célébrant Noël, 

nous célébrons donc finalement la proximité de notre Dieu : Dieu décidé de nous 

rejoindre dans nos combats du quotidien ; Dieu soucieux de partager les joies et les 

espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes et des femmes de notre temps.  

8. Un Dieu proche de nous, et dont nous connaissons le nom et le visage, n’est-ce pas un 

Dieu plus crédible qu’un « Dieu » lointain, anonyme et sans visage ? Un Dieu présent et 

qui habite chez nous n’est-ce pas un Dieu plus rassurant et vraiment digne de foi ? Voilà 

autant d’images de Dieu que nous révèle cette Solennité de la Nativité du Seigneur.  

9. Fête de la visitation divine, fête de la proximité de notre Dieu, fête de l’excellence de 

l’amour de Dieu pour nous, Noël nous invite ainsi à devenir proches les uns des autres et 

à vivre dans l’amour : « Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, 

nous aussi, nous aimer les uns les autres (...). Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu 

demeure en nous, et, en nous, son amour atteint la perfection » (1 Jean 4, 11-12). Noël 

nous invite aussi à la joie. Partageons alors cette joie de Noël dans notre famille, dans 

notre village et autour de nous. Pensons aussi aux malades, aux personnes seules et 

celles qui se sentent seules. 

Jean de la croix 


